Aristote

Métaphysique

L'acte de contemplation est la béatitude parfaite.

Que la cause finale puisse résider parmi les êtres immobiles, c'est ce que montre la distinction de ses significations. La cause finale, en effet, est l'être pour qui elle est un fin, et c'est aussi le but final; en ce dernier sens, la fin peut exister parmi les êtres immobiles, mais non au premier sens. Et  la cause finale meut comme objet d'amour, et toutes les autres choses meuvent du fait qu'elles sont elles mêmes mues.

(…)

Mais puisqu'il y a un être qui meut, tout en étant lui même immobile, existant en acte, cet être ne peut être en aucune façon autrement qu'il n'est. (…) le premier moteur est donc un être nécessaire, et, en tant que nécessaire, son être est le Bien, et c'est de cette façon qu'il est principe.

A un tel principe sont suspendus le Ciel et la nature. Et ce principe est une vie comparable à la plus parfaite qu'il soit donné, à nous, de vivre pour un bref moment. Il est toujours, en effet, lui, cette vie là (ce qui est pour nous impossible) puisque son acte est aussi jouissance. C'est d'ailleurs parce qu'elles sont des actes, que la veille, la sensation, la pensée sont nos plus grandes jouissances, les espoirs et les souvenirs n'étant des jouissances que par celles là. Or la Pensée, celle qui est par soi, est la pensée de ce qui est le meilleur par soi, et la Pensée souveraine est celle du Bien souverain. (…) Ainsi l'actualité plutôt que la puissance est-elle l'élément divin que l'intelligence semble renfermer, et l'acte de contemplation est la béatitude parfaite et souveraine. Si donc cet état de joie que nous ne possédons qu'à certains moments, Dieu l'a toujours, cela est admirable; et s'il l'a plus grand, cela est plus admirable encore. Or c'est ainsi qu'il l'a. et la vie aussi appartient à Dieu, car l'acte de l'intelligence est vie, et Dieu est cet acte même; et l'acte subsistant en soi de Dieu est une vie parfaite et éternelle. Aussi appelons-nous Dieu un vivant éternel parfait; la vie et la durée continue et éternelle appartient donc à Dieu, car c'est cela même qui est Dieu.
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